
lorsque, surtout comme dans nos mai-, pertes dle temips et les longs trakJets.
9011s, tous les prîincipes dle Ventilation. Or, les moyens de Communication
sont Illettrus mortes."'ve la banlieue devenant tousle ux

MM Mllnet (aclîeux, dans leur iplus n''mbiireuix, nons croyons qu'il sera
ouvrage sur les habitations ouvrières,; ll etovràh' ope r e
préconisent la construction en briques, illos dies fortifications -1 il(- l'oni Ipourrait
parce (lue, disent-il-, on petit mnénager 1uqrinr dets teLlT.tii où l'on bâttirait
dans l'inittéieuor di-uiiur, d vides! d.es maisons dVouvriers remplissant
ptoutvnt servir àlvttiation. jtoutes les conditiorns d'hiygièéne. Les

Pour a,ýstrer le- bien-être de la vie 1 fortifications suîppriuntes, tout le ddéplc«r-
(lilleflllil faut établir dns les ap- teient de lit 8eine pourrait devenir

l>arteilelit.-, des appîcreils de ventilation l'ansý, et l'on viderait par. la mêème ou.-
et de chiauffage. *>io un g Uv question qui passionne

LUne dlistribution abondante d'eau jle dépiartemnent de la. Seine et q1ui sein-
pour le méènagre, pour la boisson et
luur le ser\vice dle la propreté.

Un écoulement parfait des eaux pu
viales et miénaayèrc.

Des privés un nimllbre suffisant, mlo-
dorcýý et dont la vidange soit facile.

Peu de naison)is (à Paris renfermant
res c' >uditi 'ns d'yin écessýaire à lat

pate}ubliq1ue, il est urgent de rechur-
(*he* un moyon quli (linlinue les causes
dle mioitalite's produites par les l~e
menvts ial ire.C'est Surtout dau.
les maisons d'ouvriers, c'est-à-dire -,-J z
leq mfaisons dut plus grand. nombre,
tlle se trouve l'insalubrité la plus no-
t' 'ir..

ble épouvanter le grouvernenment, iious,
Voulons parler de la sépakrationi du Coni-
Seil gén-iéral de la -,eie et du Conseil
munici pal <le Paris.

DIonc, nous voudrions qu'on prit àl
tâche de construire (les II''gements très
variés connme d-titi n, Col for-
me et comme situation) nious voudrions
quie nos habitations n'eussent point
ivette banialité'!, cette uniiformité dléses-
prante (lui tue toute i'lIli(,tive, ne fait
pdn. naître chez l'habitant l'émuilationi
et ne le retient point par un caractèreý
ou un attrait particulier.

Ne croyez pas que ce:; raisons futile!s
en apparence n'aient point leur impor-

Dans bciaucoup (le villes et à Paris, tance au pinlt de vue hiygiénique. Elu
(Il particulier, oni a donné la préférence variant les types, on laissera à l'ouvra( r
wIx IU.Z-is-,ls a 'tages nombreux et aux le soin de choisir la distribution qui
gr1anilles aggrlomé(rationis de maisons.' convient le mieux aL sa position, a1-ý
N,\ous croyons, quanit no q11.:(ue Cette ifamille, à son budget ; en variant la

s'lt.nPrésýente (le graves iniconvé- situation, on ménagera sa susceptibili',
nliunt'i. 1et enfin quand on aura bien établi toit-

21vis iieusoîns qu'il faut isoler les tes les conditions à remplir pour l'hy-
k'genentsd'ouvriers en leur laissat giène dc son habitation, il restera toit-

lee nîluius p'ossible d'objets ou (le lvuilx i purs et mnalgyré tout à l'ouvrier le de-
Conîunbl11z dont ils se plaisent trop ac-voir d'utiliser les moyens de bieu-êtru
lement à laisser l"cutretien ou la res- qu'on aura pu lui imposer et qu'il ne
lionsabilité au voisin. ISubira pas.

L- seul arguiment que mettent en Nous abordons maintenant quelques
avant les partisans des maisons à éta- 1quesý-tions de détail concernant la ven-

gecest la difficulté de se procurer un tilacion et le chauffagre de ces habita-
terrain i, -l coûteux et assez r-approché tions et dont la haute importance ne
dus centres industriels pour éviter les saurait trop appeler l'atention de tous.
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